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En route 

pour Cannes! 
• i > • 

m. Briand est parti 
Paris, 3 janvier. — M. Briand, président 

Bu Conseil, se rendant à Cannes, a quitté 
F a n s à 17 heure» 35. 

Le président du Conseil était accompa
gné par MM. Loucheur, ministre dee Ré-
5ions Libérée»; Laroche, directeur adjoint 

es Affaires politiques au ministère des 
Affaires étrangères; Maasigli, secrétaire 
de la conférence des ambassadeurs, et 
par MM. Bachelier et Brugere. de son ca
binet 
Un fdux départ peur lord Curzon 

Au moment où le train s'ébranlait, on 
vit lord Curzon, ministre des Affaires 
étrangères de Grande-Bretagne, qui venait 
d'arriver à la «are de Lyon par le Calais-
Méditerranée, se précipiter en courant vers 
le président du Conseil. Debout dans le 

.couloir de >»n wagon-salon, M. Briand 
«tonna aussitôt l'ordre de faire stopper le 
train et s'entretint avec le ministre an
glais, qui, toujours courant, e'était tenu 
a la hauteur du wagon. 

M. Briand parut heureusement surpris 
de l'arrivée inopinée de lord Curzon, qui 
expliqua que son tram venait d'entrer en 
gare et repartait fr 17 heures 45. 

« Alors nous vous verrons demain ma
tin? questionna M. Briand, ou je serai 4 
Cannes presque en même tempe que vous 
et te président du Conseil félicita le mi
nistre anglais de sa bonne mine, cepen
dant oue M. Loucheur lui disait •• au re
voir ». 
L e P r é s i d e n t d u C o n s e i l p r é c o n i s e 

u n p a c t e tl a l l i d n c e e n t r e l ' A n g l e -
t e r r e e t l a F r a n c e . 

J> i. Daily Mail » publie les déclarations 
suivantes, qui lui ont été faites par M. 
Briand, avant de partir pour Cannée : 

« La clef de toute situation européenne 
est la sécurité de la France. Une pacte 
d'alliance entre la Grande-Bretagne et la 
France, un pacte que nous avons offert, 
que nous avons sollicité, mais que nous 
H avons pas obtenu, aurait été la meilleure 
m m que notre programme de construc
tion navale n'est pas et ne pourrait jamais 
être dirige contre nos amis les Anglais. 

Ce serait la plate-forme sur laquelle la 
reconstruction de l'Europe, pour être ef
fective et durable, pourrait te mieux être 
basée. 

Concluons d'abord et avant tout un so
lide parte d'alliance entre la Grande-Bre
tagne et la France, auquel graduellement 
d'autres alliances, englobant nos autres 
alliés, pourront être rattachées, peut-être, 
selon la formule de l'accord du Pacifique. 
Mais | î pacte frau'iMtngAais doit «Ur» te 
noyau et la base de tous autres accords. 

Le « Daily Mail » ajout»1 que M. Briand 
a insiste sur la nécessite pour la France, 
livrée à ses seules ressources, de prendre 
elle-même ses mesure de garanties pour 
sa propre sécurité en présence de facteurs 
auss i incertains dans la situation euro
péenne qu'une armée russe de deux mil
lions d'hommes et que les nouveaux croi
seurs que l'Allemagne est autorisée à cons
truire d'après le traité de Versailles, mais 
au sujet desquels rien, lusqu'ici, n'a été 
révélé. 

>—•••—< . . 

Le prix ce la viande 
baisse à La Villette 

A QUAND LA BAISSE 
DANS LES BOUCHERIES 7 

Au premier marn'ni: aux bestiaux de l'an
née ii Ui Vil lotte, l 'est une nouvelle- baisse 
qui a été notée, du moins en ce qui cou
re me tel bœufs et les porcs , cite a été 
Ai I fr. 10 H 0 Ir. X par kilo, comparattve-
inent avec les cours du précédent marché. 

La baisse a été pour ainsi dire ininterrom
pue depuis un an- Los quelques mouve
ments <ie reprise qui ont suspendu cette 
baisse n'ont été que dos fluctuations de peu 
île tante, comme il s'en produit fatalement 
sur tous les marchés. 

I.a première qualité de bœuf a baissé 
snr pied depuis un an ue 43 %, la aeronde 
qualité de \C> % et l« troisième de 51 % 
air.hi qu'en témoigne la comparaison ci-des-
KHiè : 

BŒIT Ire q. tt q. 3e q. 
f janvier 19*; 5 20 4 46 3 80 
< tenvter tttl I H 8 40 7 80 
I" janvier N N 6 06 5 56 5 » 

i >n îeinoji]liera que nous sommes même) 
fc I Iieurc aetnellc au-dessous des cours d'il 
) n doux ans. 

Il convient en outre de remarquer que, 
malgré la saison, notre grand marché aux 
bestiaux est toujours copieusement appro-
visionl*. l<e* bœufs d'horhe ne donnent 
pltM eonime chaque année en hiver.mais ils 
nont remplacés par les bœufs d'écurie de 
I Ouest et du Centre, bœufs dont beaucoup 
sont superbes, contrairement aux rnnintr» 
qu'avait fait naître la sécheresse. Bt ceci 
)Hte*> ù penser 'lue notre cheptel bovin est 
toujours en bon état. 

Ui haiw»c n été à peu près équivalente en 
re qui concerne les veaux, les moutons et 
les porcs dont nous comparons ci-dessous 
les prix de In première qualité, an kilo. 
»vec ceux dos prccôaienias années. 

Im qualité Veau Mouton Porc 
'poids vif) 

t janvier 1922 ..«•. 7 80 9. 30 4 10 
B janvier 19*1 , 13 50 12 50 6 90 
I" janvier 1920 11 80 H » 7 » 

D'une année a l'autre, la baisse est ainsi 
Se 42 % sur les veaux, de 25 % sur les 
moutons et de 40 % sur te» porcs. 

Espérons que nette • baise se fera sentir 
prochainement dans les boucheries de détail 
• » » • • » « 

Un accident de chemin de fer 
dans la banlieue de Nice 

DEC PERSONNES ONT ETE BLESSEES 
LEGEREMENT 

Nice, 3 janvier. - A 19 h. 45, te train S, 
fron&nt de Digne, quittait la halte de la Ma
deleine, dans la banheue de Nice, lorsqu'il 
fut tamponne par le train 46. venant de 
Brasse. Le choc fut violant et tes dégâts 
matériels asseï importante pour te tra*> 
tamponna. 

Neuf voyageurs et on employé ont été 
Messes, mate l'état d'aucun dieux n s s t 
Rrave, et après sensément, tes ni M I S » rs-

LES DRAMES 
DE LA MER 

Une goélette dunkerquoise a 
fait naufrage à Terre Neuve 

La goélette « Reine des Mers », de Dun
kerque. s'est trouvée désemparé© le 28 «dé
cembre, fr Terre-Neuve. Elle a été abandon
née par son équipage, qui a été recueilli par 
le vapeur « plew-Roehelle », mais le capi
taine serait perdu. 

Un trois mâts à la dérive 
en rade de Dunkerque 

Surpris par la tempête, au moment où il 
entrait dans la rade de Dunkerque, |e trois-
1111118 français « Saint Mathieu », chargé de 
poteaux de mines, partit fr la dérive. Immé
diatement deux remorqueurs de la Société 
dunkerquoise. « La France » et • L'Vser », 
se portèrent a son secours et après de nom
breux efforts, parvinrent a le sauver et à le 
ramener dans le port. 

Un steamer s'est perdu 
dans la mer du Nord 

Ostende . 3 janvier. — Le chalutier fr va
peur • Ibis ». était rentré à Ostende le 31 
décembre, ramenant le cadavre d'un marin 
recueilli fr bord d'un canot qui flottait a la 
dénve. On apprend aujourd'hui qu'il s'agit 
du canot du steamer espagnol « Mar Cas-
pio ». de Bilbao, pnrti de HuoTva, et qui 
s'est trouvé en détresse dans la nuit du 30 
décembre, sur un banc de Westhinder. Le 
canot était occupé par, cinq hommes, dont 
quatre furent noyés. 

> - • • • - « 

Un bandit dangereux 
a voulu s'évader 

IL A ASSOMME A COUPS DE BAItRE DE FER 
LE l.tlUMtiN-MtEK DE SA PRISON 

Compiègnc, 3 janvier. — Au cours d'un© 
ronde qu'il effectuait In nuit dernière, le 
gardien chef de la prison, M. Foure a été 
grièvement blessé fr *a létc par <les coups 
de barre de fer que lui asséna un détenu, 
Albert Totart, l'assassin du brigadier die 
gendarmerie d© la Oroix-St-Ouen. 

Maîtrisé par te personnel do la prison, 
Tétart a été placé sous une surveillance 
spéciale. 

Le nangerenx criminel avs.it projeté de 
s'évader en profitant de la suij^ise que 
causerait son attentat. 

Le Parquet de Compicgne a immédiajte-
ment ordonné une enquête. 

La ' tùtt-lira " intestinale 
LES TRACES DE BONS DINERS 

S'ACCUMULENT ET ALORS .. 
La société de Médecine de Lyon vjent 

«'entendre un singulier rapport du profes
seur Pellesson sur un cas typique visant .e 
rôle des corps étrangers dans le processus 
des crises d appendicite. 

Une quinquagénaire bien portante mani
feste, en août 1!>20, des symptômes de crise 
qui se calment sans intervention ; en fé
vrier 1921, des prodromes alarmants pro
voquent une intervention au cours de la
quelle, après quinze, jours n'immobilidé au 
lit, te chirurgien découvre dan» l'sppen-
dico — apparemment normal — trente-
quatre grains de plomb des caéibres 6 et 8; 
or, la maladie déclare qu'elle mangea pen
dant la guerre des quantités abondantes 
de gibier et que. depuis deux ans, elle sup
prima de ses menus cette sorte d'aliment. 

Le professeur Pellasson tire de ces ob
servations les conclusions suivantes : 

Il apparaît : 1. Que tes plombs ont pro
gressivement, en vertu do. leur poids, rem
pli l'appendice comme si la malade avait Ifr 
une tirolirc ou venaient s'accumuler les tra
ces de ses bons dinars ; 2. Que la malau» 
a pu supporter pendant longtemps ces corps 
étrangers à l'appendice qui. cyniquement, 
ne manifestaient pas leur présence. Sous 
une influence qui, malheureusement, échap
pe, des poussées aiguës ont apparu plus 
tard. On a donc la preuvei, une fois de plusi, 
que la présence d un corps étranger est, 
fr elle seule, incapable tic produire une pous
sée d'appendicite aiguë. 

Il y a là une constatation clinique d'une 
Indeoiabi© valeur. 

-»-•••»-«-
On a trouvé une fortune 

dans une boite aux lettres 
A QUI APPARTIENT-ELLE 7 

Nice, 3 janvier _ Les employés des pos
te» du bureau d» la rue du Cours trouvaient 
tl v a quelques jours, dans la boite aux 
lettres, une grosse enveloppe blanche non 
timbrée et ne contenant aucune suscription. 
Le pli était assez volumineux, et, comme il 
ne portait aucune adresse, on te remit au 
receveur qui, ainsi que cela se (ait en pa
reil cas, décacheta l'enveloppe. 

Quelle ne fut pas sa surprise on consta
tant miette contenait des titres de rente 
français 6 % de l'année 1920. H y .en avait 
poiiT 100 000 francs en titres «le 1.200 francs 
de rente. Le receveur avisa ses chefs et les 
précieux papiers furent remis huer au oar-
quet. 

D'où vient cet envoi mystérieux ? S'agit. 
H de quelque restitution anonyme de titres 
volés T C'est ce que la justice va recher-
ctoer. 

M l t s H 

Le ministre italien des R. L. 
visite nos régions dévastées 

(L A VU ROMS ET VERDUN 

Reims. 3 Janvier. — M. Raineri, mlni6tre 
des régions libérées d'IteAe, s'est rendu fr 
Reims ou il a été reçu par te préfet de te 
Marne, te sous-préfet le maire et tes auto
rités de Reims qui lui ont offert un déjeu
ner. 

Après te déjeuner. M Raineri et tes mem
bres oe la mission, accompagnés des auto
rités, i ont visité la ville et tes monuments 
de Reims. 

M. Raineri a déposé une couronne au ci
metière ttafien de Bligny. . 

Le mtmslre des régions libérées d'Ita
lie, continuant son vovage fr travers tes ré-
otens dévastées, se rendit fr Verdun où on 
déjeuner hri a «lé offert a te QtadeUe. 

Les Crédits de la Reconstitution i jconsi 
H. Donner veut réduire les 

A tort ou à raison, notre grand argen
tier ne passe pas pour brôler d'un cèle bien 
ardent en faveur de nos régions dévastées. 
Nous avons su l'occasion, à diverses re
prises, de le constater et de te déplorer. 

Le récent débat institué fr la Chambre, 
sur te vote d'un douzième provisoire ré
clamé par M. Loucheur, apporta d'intéres
santes révélations de nature fr fortifier 
l'opinion de ceux qui as refusent à coo-
tidérer M. Doumer comme un pionnier ré-
so'u du-rapide relèvement de nos ruinas, 

Nous ne pouvons mieux faire, pour en 
juger avec une entière teapartealite et ex
poser la question en plaine lumière, que ds 
citer 1' << Officiel ». 

Inadmissibles diminutions 
Le ministre des Régions Libérées ayao* 

demandé la discussion immédiate d'un 
projet de loi portant ouverture, sur l'exer
cice 1922, de crédits provisoires au titre du 
budget spécial des dépenses recouvrables 
sur les versements à recevoir en exécu
tion des traités de paix et applicables au 
mois de janvier. M. PhiMppoteaux fit cette 
déclaration fr la tribune : 

>• J'interviens au nom de mes collègues 
du département des Ardennes et Je crois 
pouvoir le dire aussi au nom de tous mes 
collègues des départements envahis. 

Je viens de recevoir une convocation dn 
ministère des Régions Libérées pour ta 
réunion de la commission de répartition, 
des avances «istituees par l'arrêté du 28 
janvier 1921, à l'effet de fixer le montant 
des répartitions afférentes aux premiers 
mois de l'année 1922. Je pose la question 
suivante fr M. le ministre des Régions Li
bérées, regrettant l'absence de M. le mi
nistre des Finances, car J'aurais voulu 
avoir de sa bouche même tous apaisements 
en ce qui concerne le montant de ses pré
visions de payement pour tes avances ci 
les acomptes fr payer aux sinistrés dans 
les mois de janvier, février et mars 1922. 

Je crois savoir, en effet, que M. le mi
nistre des Finances a averti son collègue 
qu'il serait dans l'impossibilité de verser, 
pour chacun de ces trois mois, aux sinis
trés des sommes mensuelles an delà de 
250 millions de francs. Il en résulterait 
un arrêt dans le versement régulier des 
avances et des acomptes sur titres, tels 
qu'ils'doivent être effectués en vertu de ta 
loi du 17 averl 1919. 

Or. la moyenne des acomptes et de« 
avances, calculée sur les mois les plus ré
cents, c est-à-dire octobre et novembre 1921, 
représente 600 millions de francs. Le ta 
hleau m'a été communiqué en ma "KmfHé 

arTspnt 
tlon. J y ai relevé qu'en octobre, il a été 
versé tant en acomptes qu'en avances aux 
sinistrés, 567 millions de francs et,' en no
vembre, 705 millions de francs. Si l'on ré
duit les versements moyens fr 250 millions 
de francs par mois, suivant les prévisions 
de M. le ministre des Finances ou ses dis. 
pnnihilités, il s'ensuivra une conséquence 
regrettable, la suppression fr peu près com
plète du versement des avances pendant 
les premiers mois de l'année. En effet. °i 
je me reporte au tableau qus m'a commu
niqué le ministère des Régions Libérées, 
je constate qu'en octobre dernier il a été 
payé sur titras de créance, en principal et 
intérêts, 209 millions, et en novembre, 178 
millions. Autrement dit, le ministère des 
Finances devant faire face aux payements 
sur titres, ne consacrera plus au chapitre 
avances que 50 fr 70 millions par mois. 

Autrement dit encore, noue nous trouve. 
rone en présence d'une diminution, par 
comparaison avec les mcés de l'année 1921, 
de 350 millions dans les crédits fr verser 
par les finances. 

La conclusion est très simple c'est l'ar
rêt de toute la reconstitution, c'est la mise 

et les acomptes 
sociétés coopératives de re

in. Bt Je ne comprends plus, je 
récente circulaire de M. le mi-
é p o n s Libérées. 
«Met, quelques jours, je lisais 
maux, o s e circulaire de M. le 
Régions Libérées, invitant les 

établir dès maintenant leur pro-
rseonstitution fr partir du mots 
1982. Or, tes préfets ne pour-

ce programme le reconstitu-
qu'lte pourront faire état 

moyens qui leur seront versés 
it. 

"avons pas une déclaration très 
égard, si M le ministre des 

LSterées, qui est certainement de 
qui comprend ces nécessités 
normal de la moyenne des 

es acomptes, ne peut pas nous 
apaisements, une grande in-

a dans les réglons libérées. 
On f dit aux sinistrés, ayez confiance, 

L a n n i » N82 sera l'année du véritable es
sor dé reconstruction, l'année de démar
rage saur la sone rouge. 

Et « u s voici rejetés, enlisée dans l'or
nière. Une parole rassurante s'impose. Je 
la réctejme, et la commission des régions 
libérè«i| la réclame instamment. 

Je djtnande donc fr M le ministre des 
Région! Libérées des explications sur ce 
point 

régnera 

V . Loucheur espère 
Voiet— toujours d'après 1' « Officiel » — 

te repense du ministre des Régions Libé
rées su-député des Ardennes : 

« Il «R exact que j'ai reçu ce matin «le 
M. te a p t e t r e des Finances la lettre fr la-
<nt*0»M. Philippoieaux fait allusion, let
tre qus, d'aiJleurs,, je ne lui ai pas com-
muniqslte. 

" v s sans dire que dès aujourd'hui, je 
verrai H Doumer, et je suis persuadé que 
je me mettrai d'accord avec lui sans dif
ficulté f o u r que le service des avances st 
des acomptes fonctionne pendant les mois 
de janvier, de février et de mars, comme 
pendant ces derniers mois. 

M. n t l ippoteaux et ses collègues des ré. 
giona-Jmérées auront donc, en l'espèce, la 
satssfcvxUon que le ministre des Régions 
Libérées désire avec eux ». 

L$ droit des sinistrés 
A II suite de cas explications, la Cham

bre vota à mains lavée, en vus de taire 
face ans dépenses du budget spécial, un 
credHJie 563.636.7i3 francs. Le montant 

nsnees peut prendre pour le paiement, au 
moyen d'annuités, des indemnités de dom-
mages de guerre ou des avances est fixé 
fr un milliard, pour le mois de janvier 1922. 

Nul et M. Doumer moins que tout autre, 
ne peut ignorer que tes shvstrés ont des 
droits imprescriptibles, maintes fois affir
mes par le gouvernement. Trop longtemps 
déjà ils ont attendu l'argent nécessaire fr 
Id réparation des ruines amoncelées par la 
guerre et ce serait une lourde faute, grave 
de conséquences économiques et sociales, 
dé paratvser l« volonté de reconstitution 
qui s'affirme partout. 

On nous avait promis ta liquidation de 
tous les dossiers avant la fin de l'année 
dernière. Cette promesse officielle a eu le 
sort de beaucoup d'autres et s'est envolée 
sans effet, avec les dernières feuilles du 
calendrier. 

SI l'on met un frein malencontreux au 
système des avances et des acomptes, qui 
ne fonctionne pourtant pas avec trop de 
vigueur, les décombres resteront entassés 
dans nos villes et nos villages et le prin
temps prochain, le quatrième depuis la vic
toire triomphale, fera pousser encore 
l'herbe sur nos ruines. 

Sauvage agression 
à coups de couteau 

Un bandit a mis à mal 
cinq terrassiers bratona 

Paris, 3 décembre. — Cmja terrassiers, 
tous Bretons, employés an MMrn, Bastien 
Mouhkiy, 2o uns, 41, rue PartfevaA ; Fran
çois Prat, 24 ans, demeurant an garni, rue 
Michel-Ange ; François Tosser, 25 ans ; 
Jean Gueguen, 24 ans, et Alain Davio, 22 
ans, domiciles, 3, rue Vandamme, sortaient 
la nuit dernière, vers 3 h. 30, d'un bal de 
la rue du Cotenlin et rentraient ches eux. 

En franchissant le pont de la rue du Cnâ-
teau, ils croiseront deux hommes et une fem-
nie. Par inadvertance, Davia heurte du cou
de l'un de ces derniers ; celui-ci répondit 
par un coup de tête 'dans l'estomac de Da
vid, qui r o u a sur le sol. Il se releva et, 
avec ses camarades, allait continuer son 
chemin lorsque l'un des inconnue retira sa 
veste, sortit un couteau fr cran d'arrêt et 
se précipita sur les Bretons, désarmés. 

— Non, cria ta femme, pas cote, laisse-les 
tranquilles. 

Mate le forcené ne l'écouta pas ; bran-
dissant son couteau, il se rua sur Ftoohsay 
qui s'écroula la gorge tranchée : le bandit 
blessa ensuit" Teseer, qui reçut 4 coups de 
couteau au visage; Prat, qiA fut atteint aux 
joues, et fr la tempe, et enfui Gueguen et Da
vid. Ceux-a furent moine grièvement atteinte 

Les deux malfaiteurs s'enfuirent ensuite, 
en entraînant leur compagne. Aux cris pous
sés par les blesses, trote employés de la 
compagnie de l'Etat accoururent et ramas
sèrent Ftochey, puis Teseer et Prat, qui 
s'étaient affaissés à quelques mètres dé 
leur camarane. Des agents intervinrent en
suite et transportèrent les cinq victimes de 
ce drame fr l'hôpital Broussa» 

L'état de Fîochlay et de Tasser fut jugé 
désespéré , ils ont, en effet, reçu d'effroya
bles blessures dans te région du cou. 

On pense sauver Prat Quant fr David et 
Gueguen.ils ont été peu grièvement atteinte. 

M Carre, commissaire œ police du quar
tier Montparnasse, se rendit aussitôt au 
chevet des blessés. Seuls. David et Gue
guen furent en état de raconter an magis
trat a scène tragique. 

Les cinq B/etons, qui sont de très hon
nêtes travailleurs, avaient profilé de te soi
rée du Jour de l'An pour s amuser on eao. 

Roméo et Juliette 
faux-monnayeurs 
lia avalant fabriqué pour 

0 0 millions de faux billots 
Les habitants de BagUaaco (Piémont) ne 

tarissaient pas d'éloges fr l'égard d'un jeu
ne coupte qui était venu se loger, chargé 
de malles. Uans une villa de la localité. 

— Comme ils s'aiment, disait-on. Au 
reste, ils ne sortent que très rarement. 

La police — qui n'est pas aussi naïve — 
fit un jour une perquisition et découvrit, 
dans un placard, tout ce qu'H faut pour 
faire de faux billets. 

Les amoureux ont avoué en avoir fabri
qué pour 90 millions de francs. 

Ces jeunes gens ne pef datent pas leur 
temps. 

LES MORTS 
VIOLENTES 

Des balles se sont trompées 
d'adresse 

Lyon, 3 janvier. — Un malfaiteur, qui 
voulait se venger du nommé Benoit, avec 
lequel il avait eu des discussions. e»t entré 
hier soir dans un café de la rue Danton, 
dans lequel se trouvait son antagoniste. 

Le malfaiteur a tiré cinq balles de re
volver dans la direction de son adversaire ; 
il l'a manqué, mais il a atteint deux person
nes, qui ont été tuées ; le tenancier de réta
blissement. M. Ooquard, et un consomma-
terff. M. Mnrius Frecbi. âgé de Xi ans 

Deux autres consommateurs ont été bles
sés. On est sur les traces du coupable. 

Le désespoir tragique 
d'un fermier expulsé 

Angoulêmc. 3 janvier. — Menacé d'être 
expulsé de l'immeuble qu'il ocoupaat » Bas
se. Jean-Pierre Augerand, M ans, cultiva
teur, mit le feu fr sa maison, puis se suicida 
d'un coup de fusil, qu'il se tira dans la 
téta. 

Tués par des explosifs 
UN EMPLOYE DES MINES DE NŒUX 
Vers 22 heures un commenoement d'in

cendie se déclarait a la maison qu'habite 
M. Lebrun Victor, 47 ans, célibataire, chef 
deissinateur à la Compagnie des Mines de 
Nœux. 

Le feu fut rapidement éleinf du dehors 
par quelques personnels qui s'en citaient 
aperru et croyaient la maison déserte. 

Mais le ienvVvnain matin, la femme de 
ménage en pénétrant chez M. Lebrun, trou
va celui-ci mort, le e » m s complètement dé
chiqueté par une grenade qu'imprudemment 
T avait manipulé et dont l'explosion avait 
vraisemblablement occasionné te commen
cement d'incendie. 

LA VICTIME DE L'ACCIDENT \ 
DELEZENNES 

Nous avons relaté hier le terrible acci
dent dont avait été victime le. sieur Vin-
chon Alfred, 5.1 ans*> nouayauteur, demeu
rant fr Lozennes, rue Emilê-Zola. en mani-
puRint urie grenade, qui fit explosion dans 
ses mains. 

Le blessé, qui avait été transporté dans 
un état alarmant à l'hôpital Saint-Sauveur, 
est décédé dans la soirée de lundi, malgré 
les soins énergiques mii lui furent prodi
gués 

Ecrasé par un wagon 
UN JEUNE OUVRIER DE MARQUILLIES 
y g j ffnUT f-tf A.frWTyfwr a, i / y n n r r A t . 

Un jiénihlc accident est snrverwi nans is 
cour de la distillerie Barrois. à Marquil-
lies, dans les eirconstfliices suivante* : 

Le jeune Leblanc Paili. Agé de t* ans, 
employé fr ladite distillerie, se rendait fr son 
travail, vers G heures 10 du matin. Se trou
vant im peu en retard, il vuulut traverser 
la voie ferrée pour couper au court. 

Malheureusement, en passant, derrière un 
wagon de puli>e. il n'aperçut i>«s un wa
gon de charbon qui était refoulé sur la se
conde voie par mie locomotive. 

Le pauvre garçon fut renversé sur le rail 
et le wajïon lui passa sur les jaml>es, qui 
furent sectionnée» au-dessus des genoux. 

Transporté en automobile, ft l'Hôpital de 
la Charité, à Lille, le malheureux succom
ba en arrivant 

Son corps a été ramené fr W'iéres, nu do
micile de ses parents. 

>_*+«»_« 

On assassin peu ordinaire 
APRES AVOIR ABATTU L AMANT DE SA 

FEMME, IL LE SOIGNA ET LF PORTA 
A L'HOPITAL 
Montpellier. 3 janvier. — La nuit der

nière, sur la route de Mwguin. le régisseur 
Baptut. 31 ans, do Saint-Aunes, a tiré une 
balle de revolver sur t'omant de sa femme, 
nommé Benurd, ftgé de 22 ans. 

L'agresseur a porlé le blessé chez lui. l'a 
pansé et l'a fait admettre à l'hôpital et en
suite, s'est constitué prisonnier. 

» - * • • < —« 

L'Anglaise 
assassinée 
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lie chauffeur avouera-Mi ? 
Paris, 8 janvier. — L'enquête cencemanl 

te mystérieux assassinat dé Boulogne donf 
a été victime Mme Drayoott sa poursuil 
activement. 

Les inspecteurs ds la police judiciaire se} 
sont rendus ce matin au domicile du ohauf-
feur Vlachos. A la suite de cette visite, cd 
dernier a été amené à te police judiciajral 
où M. Faralicq lui a fait subir un miûuiieujj 
interrogatoire. 

De graves présomptions pèsent en effef 
sur le chauffeur Viaones, dans te ohambrej 
duquel il a été trouvé, es matin, un panta-< 
Ion fraîchement lavé sur lequel on remar* 
que des taches suspectes. 

Ce pantalon était porté par Vlachos 14 
jour où on suppose que te crime a été com
mis. Un billet de banque ensanglanté a éga
lement été découvert. 

Vlachos nie toujours ônergiquement. 
Comme on lui demandait d'où provenaient 

les taches de sang relevées sur ses vête» 
mente, il a prétendu qu'il s'était blessé al 
la main dimanche en réparant l'automobile 
de son maître. 

On procède fr des vérifications afin d'éta
blir te bien fondé des allégations du chauf
feur. 

Le crime d'une folle 
ELLE ETRANGLA SON ENFANT 

MAIS ON PUT LE SAUVER 
Nancy, 3 janvier. — Hier soir, en ren

trant chez lui, Joseph Feninger, demeurant 
rue de la Voûte, trouva lu veuve Weber, 
âgée de VIS ans, uvec laquelle il vit marita
lement, couchée dans son lit et, ayant a 
se» côtés son enfant Agé de dix mois. Le 
bébé râlait et ixirtait tut cou <ves traces do 
strangulation. La veuve avoua à son amanU 
qu'el e venait de tenter d'étrangler son en
fant et qu'elle uvait l'intention <le se sui
cider ensuite. On estime qui» cette femme, al 
agi dans un accès de folie. L'enfant a puf 
être sauvé, grâce à des soins énergiques. 
La mère va faire l'objet d'un examen mon' 
toi. - > — . • — . 
Manœuvres cr imine l les 

e u sauvetage d'une vie ? 
UN MEDECIN ET SA CLIENTE 

ONT ETE ARRETES 
Nantes, 3 janvier. — Un gros scandale 

vient d éclater fr la Rache-sur-Yan. Le doc
teur Blé, âgé de 70 ans, médecin légiste, 
charge de la direction d'une salle fr l'hôpital 
départemental, membre du conseil des épi" 
démies et du conseil d'hygiène, a été arrétél 
sous l'inculpation de manœuvres criminel-
laaJBPmmises sur la personne ds Mme M~-
femme d un négociant très connu de la vtHsw 
Mme M..., également arrêtée, a fait dea 
aveux. Le médecin argue pour sa défense 
qu'il a agi pour sauvegarder la vie de celle* 
ci. Cette affaire provoque une intense émo
tion r^ans la région. 

Un exploit de cambrioleurs 
UN COFFRE-FORT A ETE ENLEVE 

Marseille, 3 janvier. — Des malfaiteurs 
se sont introduits, rue des Héros, dans 
les bureaux de la recette des Contributions 
directes. Ils ont enlevé le coffre-fort qui 
contenait pour environ i.OOO francs da 
timbres divers, des plaques de bicyclettes 
et des estampilles. 

Surplis par us train 
BBL'X CANTONNIERS ONT ETE Tl ES 

Senlis, 3 janvier. — Les corps de deux 
cantonntera oe chemin de fer MM. Alfred 
Paillette, 27 ans et Lucien Cousin, 22 ans, 
ont été trouvés ce matin au kilomètre 
47.220 sur la ligne de Montreuil be-Handouin 

On suppose que rentrant hier &•£ de leur 
travail ils ont été tamponnés par un train 
de marchandises, venant de Paris et allant 
fr Crepy-en-VaJois. 

Les corpa ont été transportés fr leur do
micile fr Silry-te-Long. 

-»-s»es»-i-
Un irresponsable fusillé 

VERS LA REVISION 

En novembre 1914. te soldat Alfred Lo
ches, du 56e d'infanterie, était condamné fr 
mort et fusillé pour abandon de poste en 
présence de l'ennemi et dissipation d'effets. 

Or. un certificat médical èl de nombieux 
témoignages ont établi oue Loche dès avant 
la guerre, ne jouissait pas de la plénitude 
de se» facultés mentales. 

La Ligue dés Droits de l'Homme, qui a 
demande uns enquête sur cette pénible af
faire, vient d*étce Informée que le dossier 
a été soumis fr te chambre des mises an 
sccmsattojB de la Cour d'appel ffAU. 

Un enfant a été assailli 
et deValisê par on bandit 
H. PORTAIT 30.000 FRANCS 

Rombas, 3 janvier. — Le percepteur do 
Bombas avait envoyé un enfant olKireher 
fr la poste une somme de 30,000 francs des
tinée fr payer les employés municipaux. 

A son retour, l'enfant fut assailli par un 
individu qui lui arracha des mains la sa
coche contenant les 30,000 francs. Cet indi
vidu, qui prit ensuite la fuite, n'a pu être 
rejoint. 

Une école en flammes 
LES ELEVES ONT PU SE SAUVER 

CaroBssottni;. 3 janvmr La nuit dernière, un 
inowodie a <kjlmit complètement l'école noruml* 
des lilli*;. Seul, le pavillon droit u éM opart>u<! 
en parti»'. IJCS élèves et le personnel ont pu MUT 
en toute bâte. !.<'.- cours rrpcetidrontproohaino" 
ment dans la cwrnu de !.. Justice ilé.soffeet<Je 

- > - • • • — < -

Un hôpital en flammes 
LES MALADES ONT PU ETRE SAUVES 
Albi, 3 janvier. — Un violent incenvse 

s'est déclaré fr l'hôpital de Mazamet. En 
toute hAte, il fallut transporter, les malades 
et les fiévreux dans d'autre bâtiments.Grâce 
fr la promptitude des secours qui furent or
ganisés, on n'a pas fr déplorer d'accident œ 
personnes. Les dégâts, bien qu'importants 
sont purement matériels. 

> « s i s » < • 

1921 fut l'année la plus chauda et la 
pius sache depuis cent onze ans 

A la dernière séance de l'Académie d'agri
culture, M. AngoW qui fut longtemps di
recteur du Bureau central météorologique, 
résuma tes caractéristiques de 1921 dans la 
région parisienne : 

La température moyenne de l'année v 
atteignit l l ° i . soit 1*5 de plus que la nor
male, oe qui ne s est jamais produit depuis 
tes cent onze ans dé statistiques climaté-
riquee que noue possédons Les trois mois 
les plus exceptionnel.ement chauds furent 
janvier avec te moyenne mensuelle de 7*, 
millet avec 21* 7 et surtout octobre avec 
14°. En revanche novembre dernier fut 
extrêmement froid, mais non exceptionnel. 

Le total œ s pluies durant l'année météo
rologique ne dépassa pas 278 millimétrée, 
alors que la moyenne est de S7S ; cette pé
nurie d'eau est absolument sans exemple 
dans la région parisienne. 

Autres temps, autres mœurs ! 
OUE SE PASSERAIT-IL, GRANDS DIEUX I 
81 ON APPLIQUAIT CETTE VIEILLE LO11 

L'Angleterre a beau être le pays do IHI 
tiukiition, les femmes ont su s'y soustraira 
fr l'application de réglementa sévères pour 
leur coquetterie. 

Dernièrement, cependant, un magistrat, 
londonien, fr propos d'une demande de di
vorce, exhuma de l'arsenal des lois un 
vieux texte qui n'est pas encore abrogé. 

Aux termes o» cette loi, datant de 1670, 
•i toutes les femmes, quels que soient leur 
âge, rang, profession ou degré, qu'elles 
soient vierges, mariées ou veuves, qui e n 
imposeront ou induiront au mariage a n 
des sujets moles do Sa Majesté par l'em
ploi (feesences, maquillages, cosmétiques, 
dents artificie'les, faux oheveux, corsets 
bourrés, souliers à talons hauts, encour-, 
roni la pénalité des lois en vigueur contrd" 
les sorciers et les sorcières et leur maria' 
ge sera dôtearé nul. n 

Combien d'union* subsisteraient le iouf 
où il plairait aux magistrats britanniques 
de faire revivre cette vieille 'ol î 

-»-•••—e 
UN CRIME AU VILLA&E 
UNE VIEILLE FEMME A ETE TROUVES 

ASSASSINEE CHEZ ELLE 
Bruxelles. 3 janvier. — MardS matin, des 

cultivateurs de Marbalx, surpris de as-
pas avoir vu depuis plusieurs jours leur, 
voisine, une vieille femme, Mme D..., qui 
vivait seule dans une petite ferme, péné
trèrent dans l'habitation. 

Après avoir parcouru plusieurs pièces, 
dqnt tous les meubles étalent éventrés, 11» 
découvrirent Mme D..., gisant Inerte dans 
la cuisine. La tête de la pauvre vieille 
était atrocement mutilée, l'œil gauche sor
tait de l'orbite et Mme D... avait été effor
cée après qu'un énorme bâillon lui fut en
foncé dans la bouche. 

Une première enquête a abouti à l'ar
restation d un redoutable malfaiteur ds ta' 
localité, un sieur S.- , qui, interrogé, s'est 
à maintes reprises contredit dans ses dé* 
claratlons. 

S., a toutefois invoqué un alibi qui ds* 
vra être contrôlé. 

Le temps dauiovrahui -
REFROIDISSEMENT 

Probabilité pour la journée du 4 janvier, 
— Vents nord-ouest vers nord modérés. R»» 
froidissement. Ecteirctea et 
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